
LE SAMEDI

PRUDENCE MAL RÉ-COMI

-Du houx ça pique, mais en l'attachant derr

CAUSETTE

(Pour le SMoeit)

Je ne vous dirai pas où je demeure, mais
l'autre jour j'attendais le tramway pour me
rendre chez moi. Les clercs s'en revenaient de
leurs bureaux, et les écoliers-les plus avancés-
après avoir été faire la promenade tradition-
nelle, dans l'ouest, s'en revenaient crânement,
ne perdant pas une seule occasion, de reluquer,
d'un Sil plus ou moins audacieux, les timides jou-
vencelles qui passaient.

N'avez-vous jamais attendu les chars, au coin
des rues ? Oui, sans doute. Mais ce qui est plus
intéressant c'est d'écouter, discrètement, tout ce
qui se passe autour de soi, pendant les cinq ou dix
minutes d'attente.

Ce jour.là, il avait fait un vrai soleil de prin-
temps. Le peu de neige des rues fondait et for-
mait des mares d'une poésie douteuse.

Quels mauvais chemins, grand Dieu ! Aussi, ne
me parlez pas du printemps; aujourd'hui du
soleil On dit qu'il va pleuvoir, demain ; la se-
maine dernière, de la neige. Le soir, pas moyen
d'aller faire la promenade au carré Saint-Louis
ou au jardin Viger, on gèle. Le matin, on gèle
aussi et, le midi, on étoufle <le claleur. Le midi
on sort en toilette d'été et le soir, il faut mettre
des fourrures... Non, ne m'en parlez pas du prin-
temps!

J'adore l'été ; c'est la plus belle et la plus
amoureuse dis saisons. J'iaimo l'automne ; c'est
la plus poëlique. Je raffole de l'hiver, c'est la
plus gaie. Mais je déteste le printemps.

-Pourquoi I
-Parce que ce n'est pas une saison. C'est un

peu d'été, d'automne et d'hiver; mais du prin-
temps chanté par les poètes sur des soupirs de
chalumeau, bernique !

Non, je n'aime pas le printenps; vous non plus,
je suppose, tant mieux : j'aime toujours avoir la
sympathie des bons lecteurs du Sn.:m, surtout
contre cet alireux priitemFs qui m'a cauEé, der-
nièremeiit'nt, un mal de' gorge épouvantable.

La semaine dernière, j'étais en soirée ; on nie
demande :

- Mademoiselle Eglantine, faites-nous en-

Sa toilette con
mence ordinairement
par un semblant de

ENSÉE tendre votre jolie
voix ; chantez -nous
cette délicieuse Vil-
lanelle que vous ren-
dez si bien.

Et, je dus i'excu-
sEr : j'ai trop mal à la
gorge...

Avec ça que c'est
amusant pour ceux
qui veulent entendre
chanter. Oui, je le dé-
teste le printemps,
et vous ne sauriez
croire combien .j'ai
hâte de le voir dispa-
raître pour tout de
bon.

Toujours est-il que
j'étais à attendre les
chars, qui, selon lu-
sage antique'et solen-
nel, ne venaient pas.

J'étais bien pres-
sée ; il était cinq
heures. On sortait de
l'église St - Jacques:
c'était le Vendredi-
Saint.

Mes bonnes amies,
j'aurais voulu vous
voir avec moi, à cette
heure-là. Si vous pen-
sez que je ne me suis
pas amusée durant
un"quart d'heure!

D'abord j'aperçois
Mademoiselle Lu-

re son doscette qui se prépare
dos. pour traverser la rue.

Vous connaissez
Lucette, n'est-ce pas1

jolie, grande, brune, élégante, enfin très chic. Elle
devait certainement rencontrer quelqu'un, car
elle avait l'air en peine et ne me reconnut pas.
Elle se dresse sur le bout des piels, se retourne,
jette un regard furtif de tous côtés, ... et s'exécute.

1ui ! c'est qu'elle a un joli jupon, Lucette,
oui, un beau jupon en fine soie et brodé de belle
valencienne... et elle sait le montrer! Elle n'avait
pas mis ses claques, aussi, il fallait la voir s'escri-
mer à relever sa robe pour traverser la rue sans
scrupule.

Mademoiselle Lu-
cette a une tour tout PRUDENCE
particulier de retrous-
ser sa robe et de décou-
vrir sa fine bottine de
chevreau, qui laiesn
voir, malgré elle, la
petitesse de son pied
mignon; c'est vraiment
gracieux de voir une
jolie fille traverser la
rue, quand elle sait re-
lever élégamment sa
robe, tout machinale-
ment et sautiller avec
grâce pour éviter les
mares grandes comme
la main, tout comme
si personne ne la re-
gardait.

Autant il est gentil
de voir cette jeune fille,
autant il est disgra-
cieux d'en voir une
autre, qui, les pieds
montés sur des talons
de trois pouces et demi,
traverse, toute effarée
et s3'eff'orce d'attirer
l'attention des pas-
sants.

Cette dernière me
fait l'effet d'une tou-
pie.

MAL RI' CO âPENSÉ E-Sitite

I ..
Aie, aie, aie, aie !..
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chapeau; plus ou moins élevé, niais qui res-
semble tout à fait à une tête de toupie. En-
suite des frisettes qui rivaliseraient avec les
plus belles têtes des circassiennes... (du faubourg
Québec) que l'on voit, moyennant cinq centins,
exhibées dans les musées d'horreurs de la rue
Saint-Laurent; puis des manches à la mode qui
mesurent, en moyenne, quarante-cinq pouces de
tour au haut et six au bas ; une jupe relevée en
arrière et serrée en avant, enfin deux pieds tor-
turés, qui, rapp:rochés l'un de l'autre, complètent
la toupie en formant une pointe parfaitement
aiguë.

L'ensemble, vu de loin, représente exacte-
ment une toupie qu'un erfant impatient aurait
peinte des plus vives couleurs et dont il se
serait servi avant de l'avoir suffisamment fait
sécher.

Imaginez-vous si un tel joujou fait pouffer les
camarades quand ils aperçoivent ce chef-d'Suvre,
qui, alourdi par sa toilette excessive, et ne mar-
chant pas, témoigne de la maladresse de celui qui
l'a lancé.

Mademoiselle Lucette, elle, a le4o - et je suis
sûre que je n'aurais pas eu màl'à la gorge, si
j'avais traversé coimme elle. Mais nous étions
pressées, nia compagne et moi, un beau cavalier,
passait de l'autre côté d e la rue, sans nous voir, et
nous nous sommes trop hâtées. Plus préoccupée
du jeune lioni nie que du danger auquel je m'ex-
posais en traversant - danger de me mouiller les
pieds, vous comprenez -. je fus punie: le jeune
homme était pressé, lui aussi, je le perdis de vue
et j'avais marché dans l'eau. Voilà ce que l'on
gagne à être trop pressée...

Adieu jeune homme, etc., etc.
J'en fis une maladie... de gorge, vous savez.
Mais ce n'était pas en attendant les chars que

je pris mon mi al de gorge et ja revins à mon poste
attendre ces malheureux chars électriques qui
sont toujours en retard. C'est probablement pour
se faire apprécier davantage à leur arrivée - on
voit de ces choses là dans le monde - mais ça ne
m'allait pas du tout ; je devais être à la maison
pour cinq heures et demie, et il était déjà cinq
heures et un quart.

Mais j'eus un joyeux passe-temps en voyant
mademoiselle Lucette.

Vous savez qu'elle est jolie ; elle le sait aussi,
et se donnait des airs d'importance...

Tiens! mee voilà avec une compagne; Lucette
attendait aussi les chars. Quel tramway voulait-


